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WIE
laffade de dom Gardas de
Silva -Figueroa en Perfe , Paris,
1667 , in -40.

WlDMANSTADIUS,
voye\ Alberti Jean.

WIEKl , ( Jacques ) Jéfuite
Polonois , fe diuingua par fort
érudition & par fon zele à com¬
battre dans Tes difcours & fes
écrits les différentes feéies qui
infeftoient ce royaume & la
Tranfilvanie . Il mourut en
odeur de fainteté à Cracovie,
l ’an IÇ97 , à 57 ans . On a de
lui en latin : I . De S . MijJ'œ
Sacrificio. II . De Purgatorio.
XII . De Divinitate Chrifii &
Spiritûs Santti, contre Faufte
Socin . IV . Il a donné en
polonois des Ecrits fur les
Evangile s .Y . XJne Verfion dans
la même langue de la Êible. Il
poffédoit les langues favantes.

WIER , (Jean ) dit Pifcina-
rius , né en 1 <; 15 à Grave fur
la Meufe , dans le Brabant Hol-
landois , fit divers voyages , &
vifita une partie de l’Afrique &
de l ’Afie . De retour en Europe,
il devint médecin du duc de
Cleves : place qu ’ il exerça
pendant 30 ans . 11 mourut fu-
bitement en 1588 , à Teklem-
bourg . Ses Œuvres ont été
imprimées à Amfterdam en
1660 , en un vol . in 40. On y
trouve fon Traité De Pmfligiis
& Incantatïonibus , traduit en
françois par Jacques Grevin,
Paris , 1Ç77 , in- 8°. 11 y pré¬
tend que ceux qu ’on accufoit
de fortilege , étoient ordinai¬
rement des perfonnes à qui la
mélancolie avoit troublé le cer*
veau ; ilconvientcependantque
la malice des hommes a quel¬
quefois employé les moyens les
plus fuperftitieux & les plus
criminels pour parvenir à les
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fins ; & , ce qui plus eft , ce
difciple de Henri - Corneille
Agrippa , a été acculé comme
fon maître de tenir bureau de
magie ; ce qui prouve que la
qualité dominante de fon efprit
n ’étoit pas d’être bien confé-
quent , & qu

’il rejetoit d’un côte
ce qu ’il fembloit approuver &.
pratiquer de l ’autre : travers
qui lui étoit commun avec bien
d ’autres fe difant également
efprits - forts . Foye{ Faustus ,
Philippe de France , Voi¬
sin , &c.

WIGGERS , ( Jean ) doc¬
teur de Louvain , néàDiefteti
1Ç71 , prdfeffa la philofophie
dans le college du Lys à Lou¬
vain . Il fut appellé à Liegé
pour préfider au féminaire de
cette vjlle , fk pour y enfeigner
la théologie . Il fe fit tant d’hon¬
neur dans ce double emploi ,
qu ’il fut rappellé ,à Louvain i
où il fut d ’abord préfident dut
college d ’Arras , puis fécond,
préfident du féniinaire au col¬
lege de Liege , fondé à Louvain . '
Il fut fait dofteur en théologie
en 1607 , & profeffeur -royal dè
cette fcience en 1611 . Wiggers
fit fleurir la fcience Sc la vertu ,
& finit par une mort fainte *
une vie laborieufe , en 1639,
à 68 ans. On a de lui dei
Commentaires latins fur la Somme
de S . Thomas,4 vol . ih - fol . ;
écrits d’une maniéré folide 6c
méthodique , mais d 'un fiyle
trop négligé. L’auteur ne fuit
pas fervilement S . Thomas ;
il foutient même quelques
fentirilens qui font oppofés k
ceux de ce faint dofteur . II y a
plufieurs queftions où en hom¬
me prudent il ne décide point :
réferve que les théologiens 5t
toutes les efpeces de favans

A aa


	Seite 737

